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Vivre le présent
Débattre, informer ou former les opinions, tels sont notamment les 
objectifs poursuivis par le Cercle. Après un «brunch républicain» très 
enlevé, après des exposés brillants sur la carrière exceptionnelle de 
Henry Druey, à l'occasion du 150e anniversaire de sa mort, nous avons 
souhaité fi nir l'année en beauté, dans un cadre différent.

Mais faire la fête, avec à l'esprit – pour les adeptes du transport 
individuel… – un 0,5 ‰ tant décrié, qui aura marqué les esprits en 
2005 au même titre que la fl ambée des prix du pétrole, ne saurait 
marquer la fi n de notre engagement pour l'année en cours. Même 
si elle se déroule au Lausanne Palace. Car débattre et animer la vie 
politique lausannoise et vaudoise nous tient à cœur ; particulièrement 
à l'aube d'une campagne électorale au niveau communal. Gageons que 
la lecture de ce numéro du Bulletin ne vous laissera pas de marbre !

Certes, la politique cantonale occupe le devant de la scène. Mais à 
l'ombre du Palais de Rumine, en marge des grands débats, nichés 
dans leurs communes, des conseillères et conseillers communaux et 
municipaux œuvrent dans la proximité immédiate de leurs concitoyens. 
En responsables pragmatiques qu'ils sont, avec les moyens fi nanciers 
dont ils disposent – et ils ont tendance à se raréfi er… Or, force 
est d'admettre que compétence et bonne volonté ne suffi sent 
plus. On ne peut aujourd'hui ignorer son environnement politique, au 
sens militantiste du terme, pour se «contenter» de gérer sa ville ou 
son village. Un parti fort – quel qu'il soit d'ailleurs – doit pouvoir puiser ses 
forces dans ses troupes et celles-ci doivent pouvoir tirer leurs res-
sources «idéologiques» dans une doctrine ou dans un programme, selon 
une ligne politique clairement défi nie. Dès lors, être candidat(e) ne 
signifi e plus seulement se mettre à la disposition d'un parti, mais 
de le vivre à l'interne (par des responsabilités locales, régionales 
ou cantonales) pour comprendre son fonctionnement. Et le cas 
échéant pour pouvoir un jour (voire même plusieurs !) faire face 
idéologiquement (même si le terme déplaît) aux combats à livrer à 
l'échelle communale. Et il y en a!

Rien n'est en effet anodin, qu'il s'agisse de l'introduction de «zones 
30», de la mise à disposition de logements subventionnés, de la réfec-
tion de routes ou d'édifi ces ou encore de la création de plans partiels 
d'affectation. Tout est politique, de «Quartiers 21» à Lausanne jusqu'au 
plan directeur cantonal, car tout répond à des intentions humaines, 
larvées ou non, de parvenir à des objectifs qui marqueront la légis-
lature suivante ; avec les incidences fi nancières qu'ils provoquent 
(«l'héritage politique» laissé par la majorité sortante…). Au Cercle, 
nous nous défendons de toute «idéologie, mais rien ne nous empê-
che de commenter ou d'expliquer les choses à notre façon… 

Dans cette agréable perspective pour 2006, nous vous souhaitons, 
chers membres, avec certes un peu d'avance, de joyeuses fêtes 
de fi n d'année, des vœux de succès électoraux, et surtout de vous 
retrouver! Vivons le présent ensemble ; il passe tellement vite…

Pascal Petter, Président CDL
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Mardi 22 novembre 2005, 
visite du Lausanne-Palace et de ses faces cachées 
cuisine – administration – intendance – chambres

Venez profi ter de cette occasion de visiter les coulisses de ce grand 
établissement hôtelier situé au cœur de Lausanne !

Rendez-vous à 18h30 devant l’entrée principale.

Durée de la visite : environ une heure.

Pour le côté récréatif, 
le bar anglais nous accueillera pour l’apéritif, 
en fi n de visite.

L’inscription n’est pas obligatoire mais est utile à l’organisation : merci 
à ceux qui souhaitent s’inscrire de le faire d’ici au 18 novembre 2005 
en téléphonant à Françoise Chappuis, 021 320 80 21, par fax au 
021 320 60 86 ou par E-mail à inscription@cercle-democratique.org.

Cette visite sera une mise en bouche dans la perspective 

de la Soirée annuelle du 3 décembre 2005 qui aura lieu, 

elle aussi, au Lausanne-Palace ! Voir page 9.
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Dans le sillon du stamm du 22 novembre 2005 (voir page 7), 
le Cercle innove encore cette année et vous propose une grande 
soirée dans la salle des vignerons du Lausanne-Palace.

Le prix du menu est fi xé à Fr. 80.– par personne ou Fr. 150.– pour le couple.

Au menu :

19 h Apéritif
20 h Discours de bienvenue du Président
Repas : Buffet d’entrées
 Salades mêlées – Champignons blancs confi ts
 Marbré de foie gras de canard au pain d’épices
 Saumon fumé, blinis et crème au raifort
 Terrine de campagne
 
 * * *
 Contre-fi let de bœuf au poivre vert
 Réduction d’échalotes bordelaises
 Pommes fondantes en gratin

 * * *

 Buffet de desserts
 Truffé au chocolat amer – crème brûlée au cacao
 Feuilleté aux fruits rouges – mini choux et éclairs au caramel
 Babas chantilly
 Café et mignardises.
Boissons :     Vins du Cercle rouge et blanc
Sans oublier :     Animation et bal

Samedi 3 décembre 2005 au Lausanne-Palace

SOIRÉE DE FIN D’ANNÉE

Inscription

Au moyen du bulletin ci-dessous, à retourner avant le 25 novembre 2005 à : Cercle 

Démocratique Lausanne (CDL), Place de la Riponne 1, 1005 Lausanne, par fax au 021 

320 60 86 ou par e-mail  : inscription@cercle-democratique.org. Le montant peut être 

payé à l’aide du bulletin de versement qui se trouve au centre de la publication.

Je participerai à la soirée annuelle qui aura lieu le 3 décembre 2005 au Lausanne-Palace.

Nom : _________________________________     Prénom : _________________________________

Adresse : __________________________________________________________________________

NPA / localité : ____________________________ Téléphone : _______________________________

Nombre d’inscrits : _________________________________________________________________

Date : _________________________________      Signature : ________________________________ 

✄
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PETIT NOUVEL AN
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Samedi 28 janvier 2006 avec initiation au tir

Dès 10 h et jusqu’à 14 h environ, venez rejoindre le CDL 
pour fêter le traditionnel «Petit Nouvel an» dans les 
locaux du Cercle, au sous-sol de la Maison vaudoise !

Ce sera l’occasion de goûter – pour celles et ceux qui 
ne l’ont pas encore fait – le vin du CDL, voire de profi ter 
de l’occasion pour en commander.

Journée «portes ouvertes» 
de la Section tir du CDL dès 10 h

Attention, le verre ne doit pas faire baisser votre adresse ! 
Car celles et ceux qui le souhaitent pourront se mesurer 
au tir dans le stand du CDL, qui organise pour l’occasion, 
une journée porte ouverte !

Venez vous essayer au tir à la carabine 
ou au pistolet à air comprimé !

Un petit programme surprise de tir facile 
pour les débutants et plus corsé 
pour les tireurs avertis permettra à ceux qui le désirent 
de se mesurer à ce sport d’adresse.

Un prix récompensera le meilleur tir 
à la fi n du Petit Nouvel an.

Bonne chance !
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DOSSIER «TIR»

Interview d’Yves Rickli, 
responsable de la «Section tir» du CDL

Le tir à la carabine à air comprimé a été introduit au Cercle en 1963 
à l’initiative de MM. Edmond Pletscher et Georges Fischer. Il 
s’agissait d’une activité de loisir comme il en existait d’autres 
qui animaient le CDL. Le tir avait lieu le jeudi soir à la morte saison 
dans les salles du Cercle transformées pour l’occasion en stand 
de tir. A l’époque, deux challenges récompensaient le meilleur 
tireur de la saison et étaient remis lors d’un repas de clôture 
très sympathique.

CDL : Le tir existe depuis 1963 au CDL et est toujours bien vivant plus 
de quarante ans après dans des installations récentes ; comment 
cette discipline a-t-elle évolué ?

Yves Rickli : Le tir est devenu une tradition au CDL. Avant, les ins-
tallations étaient situées au deuxième étage de la Maison vaudoise, 
du côté Sud-ouest. Le stand était amovible. Lors des tirs, il fallait 
modifi er les locaux et nous installions une ligne de tir qui traversait 
la salle même du comité ! Aujourd’hui, ces locaux ont été investis 
par une grande société et le CDL s’est déplacé dans les sous-sols. 
Ce sont les locaux que nous connaissons aujourd’hui. Le stand de 
tir à air comprimé a été aménagé en 1993 pour les 150 ans du CDL, 
et accessoirement 30 ans de la section tir. Le stand actuel est équipé 
de cibles semi-automatiques. Les cartons sont montés sur des supports 
qui se hissent sur un câble jusqu’aux stalles d’où chaque tireur peut 
contrôler son résultat.

CDL : Quelles sont les armes utilisées ?

Yves Rickli : Il y a trois carabines ainsi qu’un pistolet à air comprimé et 
une arbalète. Ces armes appartiennent toutes au Cercle. En effet, 
les tireurs ne peuvent tirer qu’avec ces armes pour des motifs d’éga-
lité. Ainsi, chaque tireur est «logé à la même enseigne» ! Il existe 
par ailleurs un règlement sur le tir qui contient des dispositions 
générales à respecter pour l’exercice de cette discipline. L’usage des 
armes, les classes d’âge sont notamment réglementées. Ce texte 
contient aussi des règles sur l’attribution des challenges.

CDL : Quelles sont les compétitions de la section tir, les challenges ?

Yves Rickli : Alors qu’à l’époque de sa fondation, il n’existait que deux 
challenges, aujourd’hui, il n’en existe pas moins de cinq ! Tout d’abord, 
le «Challenge Carabine» consiste à tirer 5 plombs sur 15 cibles. Ce 
concours s’étalonne sur plusieurs séances de tir qui ont lieu de 
façon bihebdomadaire le jeudi soir, durant la saison, d’octobre à mars. 
Les prix sont distribués lors de la soirée de clôture qui a lieu en 
avril. Le «Challenge Carabine intermédiaire» a été institué initialement 
pour avoir un prix à distribuer en milieu de saison, soit à Noël. Mais 
ce système a fi nalement été changé et le «Challenge Carabine 
intermédiaire» fait désormais aussi l’objet d’un prix distribué lors de la 
soirée de clôture d’avril. Quant à lui, ce challenge a un programme qui 
change d’année en année. Avant, il fallait tirer à bras franc. Aujourd’hui, 
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on peut s’appuyer. Il y a également le «Challenge Pistolet» qui équivaut 
au programme du «Challenge Carabine», soit 5 plombs sur 10 cibles, 
mais avec un pistolet à air comprimé. Aussi, spécialité du CDL, le qua-
trième challenge est le «Challenge Arbalète» dont le programme 
est constitué de 6 fl èches sur une cible. Ce challenge se joue en un 
seul tir car il faut prévoir une installation spéciale en stand. Nous 
l’organisons généralement avant Noël et deux à trois fois vers la fi n 
de la saison, vers mars. Enfi n, le cinquième et dernier prix à gagner 
est le «Challenge Roi d’un Soir». Ce challenge particulier s’adresse 
aux tireurs venus de l’extérieur qui viennent s’essayer à notre disci-
pline pour la première fois ou ponctuellement. Ce challenge se joue 
en un soir ; il consiste en 3 cibles à 10 coups. Ce programme a lieu 
lors de chaque tir mais le prix récompense le meilleur tireur lors de 
la soirée de clôture, en avril. Ces compétitions sont récompensées 
par des challenges en étain à part le «Roi d’un Soir» qui est une 
channe en bois. Les noms des gagnants sont chaque année inscrits 
sur le trophée.

CDL : Mis à part ces challenges, quelles sont les autres «extras» 
de la Section tir ?

Yves Rickli : Depuis 2001, nous avons mis sur pied un tir à 300 mètres 
qui se déroule une fois par année au stand de tir de Poliez-Pittet. 
Ce tir a pu être organisé grâce au dévouement d’un membre de la 
section qui était en contact avec le stand de Poliez-Pittet. Ce tir est 
ouvert à tous les membres du CDL. Il a lieu début mai, fi n juin envi-
ron, en principe chaque année. La date et les autres modalités sont 
normalement publiées dans le Bulletin du CDL ainsi que sur le site 
internet du Cercle. Parfois, nous avisons les membres par circulaires. 
A la mi-décembre, nous organisons également un tir de fête de fi n 
d’année suivi d’une fondue. C’est l’occasion de marquer la période 
des fêtes de Noël avec un tir festif et un bon repas !

DOSSIER «TIR»
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CDL : La Section Tir du CDL a-t-elle des relations avec d’autres sociétés ?

Yves Rickli : Nous avons eu des relations avec les Vieux Grenadiers 
de Genève mais les contacts se sont distendus avec le temps. Nous 
pourrions les relancer par la suite. Je garde de bons souvenirs de 
nos échanges. Les Vieux Grenadiers avaient un petit canon, une 
sorte de maquette, avec lequel ils tiraient en stand. C’était original 
et amusant; diffi cile aussi d’atteindre sa cible ! Lorsque les Vieux 
Grenadiers venaient à Lausanne, nous organisions un tir à l’arbalète 
car ils n’avaient pas cette discipline chez eux.

CDL : Quels sont les projets de la Section Tir du CDL ?

Yves Rickli : Nous avons eu l’idée de promouvoir les activités de 
notre section lors du Petit Nouvel an du CDL qui aura lieu le samedi 
28 janvier 2006 en organisant à cette occasion un tir d’initiation qui 
s’adressera à tous les membres du Cercle qui souhaitent s’essayer 
au tir à la carabine ou au pistolet à air comprimé. Cette activité sera 
une animation bienvenue pour le Petit Nouvel an où il ne sera non 
plus question uniquement de boire un verre mais aussi de tester 
son adresse au tir pour ceux qui le désirent. Un petit concours sera 
par ailleurs organisé pour donner un peu d’émulation à l’événement. 
Cela dit, la section est naturellement ouverte à tous les membres 
du CDL qui s’y intéressent et chacun peut venir nous rejoindre lors de 
nos tirs bihebdomadaires du jeudi, qui ont lieu d’octobre à mars de 
19 h à 22 h dans les locaux du CDL, au sous-sol de la Maison vaudoise.  

Programme de la Section Tir :

Octobre 2005 Jeudi 6   /   Jeudi 20
Novembre 2005 Jeudi 3   /   Jeudi 17
Décembre 2005 Jeudi 1er :  Challenge Arbalète 
  Jeudi 15 :  Tir de Noël à 18 h, repas à 20 h
Janvier 2006 Jeudi 12   /   Jeudi 26
Février 2006 Jeudi 9   /   Jeudi 23 : Challenge Arbalète
Mars 2006 Jeudi 2 : Challenge Arbalète 
  Jeudi 16 : Challenge Arbalète
Avril 2006 Vendredi 7 : Soirée de clôture 
  de la Section Tir

Les tirs ont lieu de 19 h à 22 h 
dans les locaux du CDL, 
sous-sols de la Maison vaudoise.

Contact : Yves Rickli, resp. de la Section Tir 
(tél.: 079 203 37 10) 

DOSSIER «TIR»
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Pistolet 
ou revolver?

DOSSIER «TIR»

Le tir ? Parlons-en !

En joue…

Ses multiples défi nitions pourraient tirer cette présentation en longueur… 
Convenons donc, avant de vous tirer notre révérence, de tirer au 
clair ce que par «tir» il faut comprendre. Il y a certes le tir au but 
(football) ou encore le tir au fl anc (politique ?)… On peut tirer l'eau 
d'un puits (dans le canton de Vaud ?) ou le vin d'un tonneau (dans 
le canton de Vaud !), tirer sur la corde (et énerver tout le monde), et 
tirer un trait sur un article que l'on peine à… tirer de ses réfl exions. On 
peut aussi tirer quelqu'un… par la main (en alpinisme, qu'alliez-vous 
croire ?), tirer la couverture à soi (encore en politique ?), tirer des larmes à 
un percepteur (plus diffi cile…), tirer une épine du pied (sans espoir de 
gratitude en retour) ou tirer l'épée contre quelqu'un (pour répondre 
à la gratitude vainement attendue).

Mais c'est plutôt de tir sur cible que nous parlerons aujourd'hui. Là 
aussi, ses défi nitions sont multiples : des fl échettes aux obus percutants, en 
passant par le tir à l'arc, à l'arbalète, à la carabine ou au pistolet. Con-
trairement à certaines idées reçues, véhiculées par les «ayatollahs du 
politiquement correct», le tir (quand il est sportif) est une discipline 
honorable, olympique, inscrite au grand livre des traditions helvétiques. 
Le pratiquer, ce que fait ou a fait tout bon Suisse qui se respecte  (cette 
affi rmation n'aurait sans doute suscité aucun commentaire au siècle 
dernier…) nécessite entraînement, volonté et persévérance. Plutôt que 
d'évoquer encore le tir aux pigeons, la chasse, de nombreuses disciplines 
offi cielles (maîtrises) et d'autres formes de tir à travers les âges (dont 
le duel qui permettait de régler sur le champ un différend…) précisons 
une notion, parmi d'autres, mal interprétée par le grand public.

Non Monsieur, ce n'est pas la même chose. Madame vous dira, pour 
autant qu'elle se défi nisse comme une fi lle de Tell (et il y en a de plus 
en plus en Suisse), que le pistolet est une arme de poing (le revolver 
aussi, certes) mais à un coup ou semi automatique disposant d'un 
chargeur contenant en général 5 à 15 cartouches selon les modèles ; 
alors que le revolver se reconnaît par un barillet d'une contenance, 
en général, de 6 cartouches, faussement appelé «pistolet de cow-boy» 
(que Lucky Luke, plus vite que son ombre, tire d'un holster porté à 
la ceinture). Vous suivez encore ?

La section Tir du CDL pratique «l'air comprimé» au pistolet et à la 
carabine (sans baïonnette), ainsi que le tir à l'arbalète. C'est plus 
silencieux que le «44 magnum», ça fait des trous plus petits, mais 
nécessite la même discipline, la même concentration tout en pro-
curant le même plaisir que le tir à poudre (blanche ou noire). On tire 
en général debout (armes de poing et carabine de match), mais aussi 
appuyé ou couché au fusil d'assaut (voire au mousqueton pour les 
tireurs du millénaire précédent…). Nos amis de la société des Vieux 
Grenadiers de Genève disposent même d'une sorte de canon qui expédie, 
non des obus, mais des cartouches de petit calibre (22 long rifl e) ! A 
Lausanne, pour une question de longueur des locaux (l'air comprimé 
se tire à 10 mètres) nous avons renoncé au canon de 105… 

Bref, la section Tir du CDL vous attend de pied ferme. Pour une première 
expérience avec des instructeurs qualifi és ou pour vous rappeler de 
bons souvenirs… avant de vous faire déguster le vin du Cercle au 
Café vaudois. Bienvenue à toutes et à tous !

Votre président et accessoirement Matcheur vaudois, 
Pascal Petter
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Les anciennes abbayes de tir sont une particularité du Pays de Vaud. 
Nous savons tous que le vaudois est très attaché aux habitudes et 
aux coutumes d’autrefois. Il conserve volontiers les traditions 
des anciens et c’est sans doute grâce à cette disposition d’esprit que 
beaucoup d’anciennes associations de tireurs se sont perpétuées 
chez nous alors qu’elles disparaissaient presque partout. On peut 
donc légitimement penser que les abbayes sont l’une des plus 
anciennes traditions de notre Canton. D’ailleurs, elles n’existent que 
sur le territoire vaudois.

Nous trouvons quelques sociétés identiques dans le canton de 
Neuchâtel, mais malheureusement je n’en connais pas l’histoire En 
valais, la Fédération des vieilles cibles valaisannes compte 13 sociétés, 
dont les buts sont pratiquement les mêmes que ceux de nos abbayes.

Les abbayes les plus anciennes peuvent faire remonter leur origine à 
la période de Savoie. La doyenne, l’Honorable Milice bourgeoise de 
Grandcour, fut fondée en 1381. Elles furent crées par des arquebusiers 
qui, dans les villes étaient soumis à certaines prestations militaires et 
auxquels, en revanche, on accordait certains avantages et privilèges.  Ils 
devaient être toujours prêts à défendre la localité et, en temps ordinaire, 
faire l’offi ce du guet. Le souverain leur donnait en échange des «prix à 
tirer» afi n de les encourager à faire leur devoir au premier signal.

Les arquebusiers de chaque localité constituèrent bientôt une 
association fermée qui s’organisa sur le modèle des sociétés 
religieuses ou abbayes et dont le président prenait le titre 
d’abbé et les membres celui de confrères.

Pendant des siècles, les abbayes vaudoises ont vécu sans lien organi-
que, sous la tutelle plus ou moins débonnaire des comtes de Savoie 
puis de Leurs Excellences de Berne (LL.EE). Cette absence de structure 
s’est prolongée après la création du canton de Vaud, jusqu’au XXe siècle.

A l’initiative de citoyens dévoués, les abbayes ont été réunies pour la 
première fois lors du tir cantonal de Bex en 1922, puis à Lausanne 
en 1925, à Payerne en 1928 et enfi n à Montreux en 1936. Ces 
retrouvailles épisodiques avaient démontré la nécessité de donner plus 
de force et cohésion aux Abbayes. En 1942. le Comité de la Société 
vaudoise des carabiniers suggéra de grouper les abbayes en une 
fédération autonome au sein de la Société vaudoise des carabiniers. 
Le 15 mars 1942, à Lausanne, la Fédération des abbayes vaudoises 
a vu le jour et, dans un premier temps, 74 abbayes sont considérées 
comme abbayes fondatrices. Son premier président (maintenant 
Abbé-président) fut le Colonel Louis Chamorel de Gryon.

En 2005, la FAV compte 185 sociétés et, selon le cartulaire communi-
qué par les abbayes, 30  500 membres, dont 960 dames. 79 abbayes 
sont mixtes. Nous avons enregistré cette année 7430 tireurs pour 
106 fêtes d’abbayes organisées dans le canton.

Pour conclure cette brève présentation, j’invite tous les citoyens responsa-
bles de notre beau canton à s’engager sans réserve pour le maintien de 
nos abbayes, sociétés dont le but premier est de maintenir nos sentiments 
patriotiques et de resserrer les liens d’amitiés entre ses membres.

François Tauxe, L’Abbé-président de la FAV

DOSSIER «TIR»

Les Abbayes vaudoises

Internet : 
http://www.tir-vd.ch/~fav
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Comment est née la Société vaudoise des carabiniers ? En préambule, 
voici différents événements (situés entre 1803 et 1825) qui ont préparé 
sa fondation.

Après les orages et les catastrophes politiques de la Révolution, de la 
guerre étrangère en 1799, de la guerre civile en 1802, de la Médiation 
en 1803, du protectorat français sous Napoléon, de l’invasion des Alliés en 
1813, la Suisse put enfi n, sous l’autorité du Congrès de Vienne, se 
reconstituer sur de nouvelles bases et espérer un avenir meilleur.

Un rapprochement entre citoyens de toutes tendances se manifesta 
par-dessus les frontières cantonales. En 1822, l’idée fut émise de la 
création d’une société de tireurs suisses. Ce vœu fut bien accueilli et 
réalisé en1824 par la fondation de la Société suisse des carabiniers 
à l’occasion du Tir fédéral d’Aarau. Sur le diplôme des membres de 
la société, on lisait cette maxime :
«Aie pour but le bien et l’honneur de ta patrie; pour défense, ton 
arme, et que la loyauté suisse soit ta force.»

Dans le canton de Vaud, l’indépendance acquise en 1798, puis 
l’organisation d’un gouvernement défi nitif (le 14 avril 1803) et la sup-
pression complète des redevances féodales, répandirent joie et con-
fi ance. On vit naître des sociétés de tir à Vevey, à Saint-Saphorin 
(Lavaux), à La Sarraz, à Bavois, à Sergey, à L’Abergement et à Echandens. 
Puis, en 1804, Montcherand, Yverdon et Valeyres-sous-Montagny 
emboîtèrent le pas, suivis par Préverenges en 1807 et Maracon en 1808. 
Le 24 mars 1806, le Petit Conseil institua une fête patriotique du 14 avril et 
décida qu’il y aurait dans chaque chef-lieu de cercle un «tirage» à la cible 
au quel tous les citoyens inscrits dans les rôles de l’armée pourraient 
participer. Chaque cercle recevait, outre des prix en numéraire, un fusil de 
guerre de l’arsenal, portant l’écusson du canton, comme premier prix.

Ces tirages du 14 avril contribuèrent sans doute dans une grande 
mesure à remettre en honneur et à faire entrer dans les habitudes 
locales et cantonales le sport éminemment national du tir. Lorsque 
la tourmente de 1813 à 1815 fut passée et l’existence du canton 
à nouveau assurée, on vit de nouvelles sociétés de tir se fonder à 
Lausanne, à Lutry et à Corsier en 1816, à Yverdon en 1819, à Aigle 
en 1820, à Yvorne, à Ollon et à Fluémoz en 1821.

La volonté de rester unis étroitement à la Suisse, que l’on a vue se 
manifester dès 1798, s’était maintenue vivante en terre vaudoise. 
La nouvelle de la fondation de la Société Suisse des Carabiniers y 
fut donc accueillie avec beaucoup de faveur. Le terrain était donc 
bien préparé pour qu’une Société vaudoise des carabiniers pût être 
fondée avec succès en 1825. […]

Issu d’une famille bourgeoise d’Aubonne dès le XIVe siècle, le lieu-
tenant-colonel Louis Bégoz est né en 1785. Après avoir servi dans 
les troupes helvétiques, il entra, avec quatre frères, au service de 
la France. Capitaine-adjudant-major au 2e régiment suisse, il se dis-
tingua à Polotzk et au passage de la Berezina.

Lorsqu’il rentra au pays, il devint lieutenant-coloneI de carabiniers, 
instructeur en chef des milices et inspecteur de la gendarmerie. Il a 
laissé des souvenirs publiés après sa mort en 1859.

La Société vaudoise de carabiniers

Naissance 
des premières 
sociétés

Volonté
d’union
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Aimant profondément son pays, il était prêt à le servir dans les travaux 
les plus modestes. Il parla à des amis de son idée de fonder une société 
cantonale de tireurs à la carabine. Une requête fut adressée au Conseil 
d’Etat pour lui demander l’autorisation de poursuivre la réalisation de 
leur projet. A la suite d’une réponse favorable, au commencement du 
mois de mai 1825, il fut possible de donner à la nouvelle société des sta-
tuts – qui fut formée de sept personnes, dont Louis Bégoz comme 
président. Le règlement fi t l’objet d’un préavis du Département 
militaire au Conseil d’Etat qui l’adopta, en date du 2 août 1825.

Malheureusement, la Société vaudoise des carabiniers a laissé 
disparaître au cours des années le registre des procès-verbaux de 
1825-1827 et une grande partie de ses archives (spécialement celles 
qui pourraient faire connaître exactement de quelle manière elle se 
constitua et assura ses premiers pas).

Cela dit, d’après les procès-verbaux ultérieurs, on note que la société 
fut d’abord régie par l’assemblée générale qui se réunissait chaque 
année le premier jour du tirage (dans la localité où avait lieu ce 
dernier). La séance se tenait le matin et le tir commençait ensuite. 
Cette assemblée examinait les comptes et la gestion, décidait 
sur toutes les questions importantes et nominait un conseil de la 
société, formé de 22 membres, composé de trois séries nommées 
pour trois ans et renouvelables à tour de rôle chaque année. Le conseil, 
dont les compétences étaient assez nombreuses, choisissait enfi n 
parmi ses membres le comité gérant de sept personnes.

Il est à remarquer qu’à cette époque, la Société vaudoise des cara-
biniers rassemblait les tireurs vaudois dans une même famille. Ce 
n’est qu’en 1892 que fut adoptée la réorganisation de la société sur 
la base d’une fédération des sociétés vaudoises de tir.
(Extraits tirés de la Notice historique 1825-1925 d’Eugène Mottaz.)

La Société vaudoise des carabiniers voit son avenir étroitement lié 
à celui de la Fédération Suisse de Tir. Présentement notre association 
faîtière – avec la collaboration d’autres sociétés nationales – étudie la 
fusion des associations suisses de tireurs sportifs. Ainsi, la Fédération 
Suisse de Tir, la Société Suisse de Tireurs Sportifs, la Fédération 
Ouvrière Suisse participent de concert a la création d’une nouvelle 
Société Suisse de Tir.

Sur plan national, il s’agit de concentrer nos forces, d’éliminer les 
doublons, de créer des synergies, d’avoir davantage de poids et 
d’améliorer notre représentation.

Ce modèle pourrait servir de base a l’étude de nouveaux statuts 
par la SVC.

Notre anniversaire est peut être un prélude vers cette conjoncture, 
puisque, aujourd’hui, les abbayes vaudoises, les jeunesses campagnardes, 
les matcheurs, les tireurs sportifs et les vétérans coopèrent à l’or-
ganisation du 175e anniversaire de la Société vaudoise des carabiniers.

Alors, Vaudoises et Vaudois, amies et amis tireurs, faisons la route 
ensemble vers cet avenir prometteur.

Jean-Michel Pellegrino,
président de la SVC

Requête au
Conseil d’Etat

Réorganisation
en 1892

L’avenir 
de la SVC
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Un fructueux échange
sur le radicalisme d’aujourd’hui

Le brunch républicain organisé par le CDL à la Grande Salle 
de Mex a tenu ses promesses. Les responsables radicaux invités à 
présenter leur profession de foi en ce début d’automne ont joué 
le jeu : leurs propos alimenteront sans aucun doute la réfl exion 
radicale de ces prochains mois, en prélude aux échéances élec-
torales qui nous attendent.

C’est Claude-André Fardel, président du PRDV, qui a ouvert les feux. 
Il a résolument placé son intervention dans la perspective de la 
défi nition du radicalisme qu’il entend promouvoir. Etre radical, pour 
lui, c’est défendre une conception libérale de la société. D’après 
C.-A. Fardel, une société libérale se distingue par la priorité qu’elle 
octroie au citoyen, dont les succès doivent être valorisés. Dès lors, 
le rôle de l’Etat doit se limiter à élaborer les conditions cadre néces-
saires à l’établissement de la liberté, de la justice et de l’égalité des 
chances. Orienté autant vers la croissance économique que vers la 
solidarité à l’égard de ceux qui ont, par exemple, perdu leur emploi, 
l’Etat doit mener son action dans un esprit de tolérance et d’ouverture, 
notamment dans le domaine de la recherche scientifi que. Revenant 
sur le débat autour de la question de savoir si le parti radical est un 
parti du centre ou de droite, C.-A. Fardel a estimé que cette polémique 
sur ces vocables tombait à faux, cachant les vrais enjeux de l’action 
radicale. Selon lui, muni du mot «centre», qui n’apparaît d’ailleurs même 
pas dans la plateforme que le parti radical suisse s’apprête à se donner, 
ou de celui de «droite», le radicalisme doit se révéler libéral dans son 
essence, loin du pessimisme qui envahit par trop les radicaux aujourd’hui.

Tout en se déclarant d’accord avec les principes énoncés par C.-A. Fardel, 
Jacqueline Maurer, conseillère d’Etat, a donné corps à l’optimisme 

Pascal Petter, 
Olivier Meuwly, Carol Toffel 

et Hugo Milliquet
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dont le président s’est voulu le chantre. Elle a tenu à dévoiler la réa-
lité économique vaudoise dans son dynamisme et ses performances, 
trop souvent tues aujourd’hui. Désormais en troisième rang sur le plan 
de la croissance économique en Suisse, le canton de Vaud commence 
ainsi à récolter les fruits des douloureux efforts consentis ces dernières 
années. En voie de redressement fi nancier, le canton redresse la tête. 
Ce résultat, encourageant pour l’avenir, est aussi dû au gouvernement 
et aux radicaux qui, loin des grandes déclarations spectaculaires, ont 
agi, patiemment, effi cacement, en vue de l’édifi cation d’un Etat subsi-
diaire garant autant des conditions cadre de l’économie que du fi let 
social nécessaire aux plus mal lotis. Grâce au partenariat et à la mise en 
réseau des acteurs, grâce à leur implication «en amont» à laquelle 
il n’a cessé d’œuvrer, l’Etat a ainsi pu jouer son rôle dans le renou-
veau perceptible du canton. 

Pascal Broulis, conseiller d’Etat, a surenchéri sur le rôle des radicaux 
dans la conduite de l’Etat, et sur les succès qu’il enregistre. Nourri 
par les deux ailes, centriste et plus libérale, qui le composent depuis 
qu’il existe, le parti radical possède une richesse et une diversité qui 
le mènent à se trouver par défi nition au cœur de l’action de l’Etat. 
Facteur de renouvellement doctrinal, gage d’un débat démocratique 
et donc d’idées nouvelles, cette diversité permet au parti radical de 
mener à bien des projets par le dialogue qu’il entretient, par son 
emplacement idéologique, avec les autres forces politiques. Revendi-
quant son pragmatisme et son sens du compromis, malgré le discrédit 
qui pèse actuellement sur ces termes, le radicalisme met en œuvre 
une identité propre, marquée par la recherche d’une synthèse sans 
laquelle aucun projet n’aboutirait. «Préférer les modifi cations aux échecs», 
suggère P. Broulis, en se portant en faux contre les accusations selon 
lesquelles le parti radical n’aurait plus de colonne vertébrale, aurait 
sombré dans l’opportunisme. Le parti radical est par nature gouverne-
mental : assis sur trois piliers (liberté, responsabilité et solidarité), le parti 
radical trouve en effet sa fi nalité dans le gouvernement de l’Etat dans 
la mesure où il repose sur les mêmes bases que l’Etat cantonal. 

Invités offi ciels du premier brunch républicain du CDL, les radicaux 
d’Avenches avaient demandé à leur député Frédéric Haenni de s’ex-
primer au nom de la délégation de la capitale de l’Helvétie romaine. 
Heureux de saluer la vocation de son district à l’intercantonalité, que 
viennent de couronner d’importants projets, F. Haenni a surtout insisté 
sur l’importance de l’apprentissage. Soulignant que la voie royale de 
la formation professionnelle ne passe pas forcément par l’Université, 
il a montré les diffi cultés de plus en plus grandes auxquelles se heurtent 
celles et ceux qui acceptent d’amener des jeunes vers le savoir-faire 
qui fera d’eux d’excellents artisans. Mais si les lourdeurs administratives 
sont elles aussi responsables de la diminution des places d’apprentissage, il 
ne faut pas négliger le manque de sens des responsabilités que manifestent 
certaines grandes entreprises qui renoncent à embaucher des apprentis.

Que rien n’est blanc ou noir, que les «mauvais joueurs» se trouvent 
autant à droite qu’à gauche, chez les patrons que chez les employés, 
que personne n’est ou bon ou mauvais, tel était également le sens 
du message de Charles Favre, conseiller national. Raccrochant le 
radicalisme d’aujourd’hui à l’héritage des Lumières, Ch. Favre a rappelé 
que le combat mené à l’époque par Condorcet et les Encyclopédistes 
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contre l’obscurantisme était en fait toujours d’actualité. Contre le 
conservatisme de gauche, et son manichéisme «politiquement correct», 
et contre le conservatisme de droite à l’horizon nationaliste si étroit, 
le radicalisme a dès lors toute sa place, pour défendre les valeurs de la 
Raison, du raisonnable. Cette lutte contre l’obscurantisme moderne 
doit s’appuyer sur un individu qui croit en l’avenir et dans lequel il 
convient d’investir sa confi ance : voilà la clé de l’optimisme dont le 
parti radical doit se faire le vecteur.

Michel Mouquin, député et président du groupe radical au Grand Conseil, 
s’est attaché à décrire l’atmosphère qui règne au sein du groupe qu’il 
dirige. Alors que l’opinion publique a souvent l’impression que le groupe 
est divisé, M. Mouquin a souligné que cette image véhiculée par la 
presse ne correspondait pas à la réalité. Son groupe, au contraire, 
fonctionne bien même si, çà et là, des dissensions peuvent apparaître. 
Si M. Mouquin se déclare d’accord sur le rôle du groupe radical à 
l’égard des conseillers d’Etat radicaux, un rôle qui doit être marqué 
par une loyauté que confi rmeront les prochaines discussions sur la 
démarche DEFI et le budget 2006, ce même groupe doit conserver son 
sens critique. Et le président du groupe d’en appeler à une discipline 
plus grande malgré tout, non seulement au niveau parlementaire, mais 
également sur le plan du parti lui-même, afi n que les décisions prises 
par le Congrès ne soient pas, comme parfois, remises en question 
par des groupes minoritaires.

Dernier orateur à s’exprimer en ce 1er octobre, le Municipal lausannois et 
député Olivier Français a constaté que le parti radical avait sans doute 
éprouvé quelque peine à bien décrypter les mutations fondamentales 
survenues dans la société depuis une quinzaine d’années. Mais un 
travail de rattrapage a été réalisé et les radicaux doivent le faire savoir. 
A Lausanne, les magistrats radicaux font l’expérience de vivre en 
minoritaire et, dès lors, de la diffi culté, mais aussi de l’importance, de 
bien dégager le sens de leur action, de bien la communiquer. Cet effort 
de communication, qui ne doit pas empêcher une réelle humilité, les 
radicaux doivent le développer. Dès lors, si la méthode des petits pas 
pratiquée avec succès par les conseillers d’Etat radicaux doit être louée, 
il faut insister sur leur ampleur réelle, ne pas la camoufl er sous un silence 
honteux. Ils ont accompli un gros travail et il faut le dire haut et fort !

Cet appel à une meilleure présentation publique de l’action radicale 
concluait avec pertinence cette manifestation qui aura permis de 
mieux cerner les préoccupations de quelques-uns des principaux 
responsables du parti, et à ceux-ci de tenir un discours clair et 
engagé qui devra maintenant être répercuté à l’extérieur, avec plus 
de force. Les radicaux doivent redécouvrir le goût du discours, afi n 
que le radicalisme d’aujourd’hui reprenne sa vraie place dans le jeu 
politique moderne, afi n qu’il redevienne la seule réponse que la 
situation présente attend !

Olivier Meuwly
Vice-président CDL 
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COLLOQUE DRUEY :
UN SUCCÈS

Près de 60 personnes ont assisté au colloque scientifi que organisé 
par le CDL le 8 octobre dernier à l’occasion du 150e anniversaire de la 
mort d’Henri Druey. Participation remarquable pour une rencontre 
qui a su tenir le rang qu’elle ambitionnait d’atteindre : réunir quelques 
spécialistes de la pensée et de l’action de Druey ainsi que de la période 
dans la quelle il a œuvré, afi n de montrer les multiples facettes d’une 
personnalité immensément riche qui n’a pas fi ni d’alimenter notre 
modernité d’intuitions politiques subtiles, et parfois fulgurantes.

Si la qualité des exposés a été relevée par les nombreux historiens 
présents dans l’auditoire du BFSH II qui nous accueillait, le colloque 
Druey a présenté un autre avantage : dans une ambiance à la fois 
studieuse et conviviale, ont pu converser historiens et personnes issues 
du monde politique, dans un échange hélas trop peu fréquent, tant 
les deux univers ont l’habitude de rester confi nés dans leurs cercles 
respectifs, où il est plus agréable de pouvoir ressasser ses certitudes 
sans élément perturbateur…

De l’attitude de Druey face à la religion à sa vision du droit pénal, 
en passant par sa conception de l’Etat par le biais de son approche 
de la souveraineté populaire, la dimension de son «socialisme» et sa 
défi nition du radicalisme dans les années 1840, c’est un large spectre 
de la «philosophie drueysienne» qui a pu être exploré, durant toute la 
matinée. L’après-midi a été consacrée à des aspects plus périphériques 
de la pensée de Druey, mais non moins passionnants : son action 
«politicienne», électorale ; son amitié avec l’un des plus grands phi-
losophes du radicalisme suisse, Ignaz Paul Vital Troxler ; ses liens avec 
le Genevois James Fazy ; sa vision des événements qui ont secoué le 
Valais entre 1840 et 1844 ; enfi n, la conception de l’histoire qu’il a déve-
loppée et son infl uence sur l’historiographie radicale de la fi n du XIXe 
siècle. Et d’autres thèmes auraient encore pu fi gurer au menu !

Voyage fascinant qui se traduira par la publication d’un livre, qui 
contiendra toutes les interventions prononcées ce 8 octobre et qui 
paraîtra, normalement, en juin 2006, sous l’égide de la Bibliothèque 
historique vaudoise. Peut-on tirer un enseignement plus politique de 
ce colloque ? Oui, sans aucun doute. Druey parle encore à nos contem-
porains, assurément moins par les réponses forcément conjoncturelles 
qu’il a apportées aux innombrables sujets qu’il a abordés, mais par 
sa manière, associant philosophie et sens du réel, de les traiter.

Olivier Meuwly, vice-président CDL
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Le château de La Sarraz
Dans quarante-quatre ans, les modernes «châtelains» du vénérable 
castel du Milieu du Monde pourront célébrer son jubilée millénaire.

C’est en effet en 1049 qu’un sire de Grandson entrepris d’ériger les 
premiers éléments de ce château. Un motif économique dicta ce choix 
géographique, soit la perception de rentes de péages, fort lucrative 
dès le haut Moyen-Age, rendu aisé par le passage obligé que constituait 
le défi lé incontournable sur la route qui conduisant de la Bourgogne 
vers l’Italie.

Le bourg n’existait pas encore et ce qui deviendra au cours des siècles 
le château que nous connaissons, n’était alors qu’une forteresse 
de barrage, une tour et un mur d’enceinte.

Les Grandson-La Sarra disparaissent de l’histoire du château au XIIIe 
siècle. Une descendance uniquement féminine fi t en effet que La Sarra 
passa par mariage dans une famille française, celle des Monferrand, 
qui va demeurer dans ces murs jusqu‘au début du XVIe siècle.

Une double institution testamentaire provoqua alors d’interminables 
litiges, faisant intervenir Berne, Fribourg, le duc de Savoie et même le 
pape ! Le château est fi nalement dévolu à un bourguignon, de Mangerot, 
qui, allié au duc de Savoie, en sera chassé à l’arrivée des bernois.

La baronnie de La Sarra échoit alors à la quatrième famille à en être 
possesseur, celle des Gingins, originaire de la maison de Divonne. 
Elle s’y maintiendra jusqu’au début du XXe siècle, lorsque la dernière 
représentante du nom lèguera cette terre à son neveu, Henri de Mandrot, 
qui épousera une riche héritière genevoise, Hélène Revillod.

Une brillante période culturelle s’ensuivit, la nouvelle châtelaine, une artiste 
passionnée d’art moderne, crée dès les années 1920 «La Maison des 
Artistes», recevant chaque été au château des artistes de toute l’Europe.
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Grâce à cette mécène, La Sarraz bénéfi cia entre les deux guerres 
d’un très grand rayonnement artistique. «La Maison des Artistes» 
existe toujours comme telle et l’on s’évertue à lui conserver un 
souffl e de vie au travers de diverses manifestations culturelles.

En 1948 s’achève la très longue période privée du château en tant 
qu’habitation. Aujourd’hui il se visite avec une guide. Propriétaire en 
est la Société des Amis du château de La Sarraz, Musée romand.

http://www.swisscastles.ch

Le Musée du Cheval

Créé en 1982 par des amoureux du cheval soucieux de conserver 
pour les générations futures le souvenir de la plus noble conquête 
de l’homme, le Musée du Cheval présente, dans le cadre prodigieux 
de l'ancienne grange du château de La Sarraz, ses collections complétées 
en permanence. En 1986 il a reçu le Prix international du Musée 
de l’année, haute distinction patronnée par le Conseil de l’Europe, 
qui récompense le ou les musées ayant apporté une contribution 
importante à la compréhension du patrimoine culturel européen. 
Depuis 2005, il est accessible aux personnes à mobilité réduite.

Le Musée du Cheval se veut didactique et pédagogique et, pour le 
visiter, point n’est besoin de guide : la diversité des présentations 
mobilise l’attention du visiteur et lui laisse la liberté de fl âner au gré 
de sa fantaisie et de son intérêt parmi des collections variées :

- véhicules hippomobiles (deux mannequins de chevaux attelés, traîneaux)
- la ronde des métiers (forgeron, sellier, charron, vétérinaire)
- l'évolution du cheval (depuis 70 millions d'années),
- le cheval à la campagne (maquettes de véhicules agricoles),
- le cheval à l'armée (mannequin du "Fédéral"),
- le cheval à la ville (mannequin du "Lippizan"),
- le cheval source de joie (cirque Knie, Palio de Sienne),
- le cheval source d'inspiration (artistes antiques et modernes),

voire s'essayer à la conduite (simulée) d'un attelage ou tester par un 
jeu audio-visuel ses connaissances en matière de sports équestres.

Chaque année, une exposition temporaire, la Fête du Cheval et parfois 
d'autres manifestations (concerts, remises de prix, assemblées jume-
lées avec une visite) animent le Musée du Cheval et ses abords, sans 
oublier l'accueil de randonneurs qui font étape dans ses écuries.

http://www.muche.ch

Société des Amis du Château de La Sarraz
Sophie Mols, intendante

Ouverture :  13h00 - 17h00
Rameaux - fi n octobre : week-ends et jours fériés (juin, juillet et août: tous les jours, sauf le lundi).
Groupes : possibilité de visite hors des heures et jours d’ouverture ; conditions sur demande.
Renseignements : tél. 021 866 64 23, fax : 021 866 11 80

Locaux d’accueil : Pour vos assemblées, banquets, etc., ouverts toute l’année
Renseignements : tél. 079 416 23 89, fax : 021 866 11 80 (visite sur rendez-vous)
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La Commission Santé & Social du CDL 

vous présente tous ses meilleurs vœux 

de bonheur, santé et prospérité à l’occasion 

des Fêtes de fi n d’année.

Au nom de la Commission Santé & Social
Dr H. Basti, Président

021 646 81 02    079 304 46 00

Photos des sorties du CDL
Si vous avez internet, vous pouvez les voir sur le site
www.cercle-democratique.org dans la rubrique «Activités».

Si vous avez participé à la sortie,
nous nous faisons un plaisir de vous offrir vos photos.

Si vous souhaitez voir l’album complet, pas de problème, 
un coup de fi l au 021 646 81 02 ou au 079 304 46 00.

L'histoire du Cercle nous intéresse !
Chers Amis du Cercle,
Vous êtes la mémoire vivante de notre association et nous 
vous invitons à partager avec nous vos souvenirs.
Ainsi, si vous désirez témoigner oralement ou si vous êtes 
en possession de documents relatifs à l’histoire du Cercle, 
n’hésitez pas à nous en faire part.

Merci d’avance pour votre précieuse collaboration.

Dr H.Basti,
Président de la Commission Santé & social

La Commission Santé & Social cherche

un(e) secrétaire bénévole
pour quelques heures à la demande

Intéressé(e) ?
Alors un coup de fi l

au 021 646 81 02 ou au 079 304 46 00



Cercle

Démo-

cratique

Lausanne

31

Pour vous faire oublier la grisaille des mauvais jours et faire revenir 
l’été, le chef vous propose d’essayer une salade de fruits qui fera 
briller le soleil dans votre cuisine !

Sauce :

• ½ citron pour le jus
• 1 cuillérée à soupe de miel d’accacia ou de fl eurs d’oranger
• 6 feuilles de menthe fraîche, fi nement ciselées
• Poivre noir du moulin

Mélanger le tout dans un bol.

Fruits :

• ½ melon (melon «brodé» ou de Cavaillon), fendu
Epépiner et tourner de petites boules avec la cuiller parisienne.

• 200 g de petits fruits rouges (fraises, groseilles rouges, framboises)
 Selon la grosseur, les laisser entiers, 

les couper en deux ou en quatre. Ajouter tous les fruits 
à la sauce, couvrir et laisser macérer une heure.

Préparation :

Dresser dans les demi-écorces du melon, 
ou dans des coupes individuelles.

A faire à l’avance :

La salade de fruits ne doit pas rester 
plus de trois heures dans sa sauce !

Conseils :

• Pour une salade de fruits d’hiver : prendre poires, bananes et oranges.
• Pour accompagner cette salade, on peut servir un coulis de fruits.
• Elle peut également être servie avec de la demi-crème 
 acidulée ou de la demi-crème légèrement battue.
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RECETTE

Salade de fruits estivale



CALENDRIER 2005-2006

22 novembre 2005 
Stamm : visite du Lausanne-Palace

et de ses faces cachées – cuisine – 

administration – intendance – 

chambres. Rendez-vous à 18 h 30 

à l’entrée du Palace.

3 décembre 2005 
Soirée annuelle

au Lausanne-Palace dès 19 h.

28 janvier 2006 
Petit N

ouvel An avec la journée 

portes ouvertes 

de la Section tir 
du CDL dès 10 h.

8 mars 2006 

Assemblée générale du CDL

L’AGENDA
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Commission « Santé & Social »

24 h / 24 h – 365 jours sur 365 jours 

Tél. 021 646 81 02 ou 079 304 46 00


